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Les captures multiples obtenues dans deux types de pièges (pièges à capture simple et pièges à 
captures multiples) chez 5 esfices de rongeurs Muridés au Sénégal (Mastomys erythroieuciu, M .  c j  
natalensis, M .  huberti, Arvicantliis niloticils et Rattus rattus) sont analysées et commentées. Les deu2 
modbles de pièges fournissent des rtsultats sensiblement équivalents au point de vue qualitatif, mais le: 
pièges à captures multiples ont un rendement nettement supérieur. La tendance la plus souvent observée 
dans les associations interindividuelles est la capture de 2 juvéniles ensemble, alors que les paires adulte-, 
juvénile sont rarement capturées. Dans une population insulaire de M. erytltrofeucus, aucune association ; 
stable n’a CtC mise. en Cvidence. Dans les populations commensales de M. cf natalensis, une structure en i 
harem semble être la règle. E 

M- 
MuridCs, Sénégal, éco-éthologie, Masroinys, captures multiples. 

English Abridged Version 

Interindividual associatiom revealed by multiple captures 
in some species of murid rodents from Senegal 

(g. Màstomys, Arvùanthir and Rattus). 

More than 500 multiple captures have been’obtained in two types of traps in Senegal, concerning five 
different species of murid rodents : Mastoniys erytltroleiicits, M.  c f iiataiensis, M. liilberti, Arvicanthis 
rtiioticus and Rattus rattiu. 

Singlecapture traps and multiple-captures traps give nearly the same results as far as the distribution of 
the different classes of animals (mature males, mature females, immature males and immature females) in 

’double captures is concerned. Nevertheless, multiple-captures traps are much more efficient in obtaining 
multiple captures, in which up to 13 individuais have been trapped. 

Using Slade’s (1976) method of analysis of multiple capture data in the insular population of M .  
erytltrofeucus, it appears that adult females are less likely to be trapped than adult males during the f 
reproductive period. No other difference in trappability nor in the distribution of multiple captures ! 
between the two sexes have been observed in the three tested periods, In this population as in the i 
continentalkes of M .  erythroleucirs, in M .  @iberti and in A. niloticus, juve$les are found to be more often i 
associated with each others than expecteq, whereas adult-juvenile assoqations are not as common as i 
expected. T$s probably means that youngs áre independent of their parentsiapidly after weaning, but they i 
keep movi+ about with each others durink some time. This behaviour may be adaptive in foraging and i 

In the two commensal species (M. c f  itataleitsis and R. rattus), the distribution of the double captures is 
close to a random distribution. In the former species, the female-biased sex-ratio usually found results in 
multiple captures (involving 4 to 13 individuak) with very few adult males (usually one), a number of adult i 
females (from 2 to 6)  and juveniles. These associations suggest that a harem-like structure may be the rule ’ 
in this species A long-term study would give informations about the temporal evolution of these groups. 
Such a study has been conducted in the island population of M. erytftroleucus, but no long-term association 
between particular individuals was found, probably due to the high mobility of the members of this i 

L i 
population. 
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Seu1 cc dernier test a et6 r & I S  lorsque les donnth correspondaient & un regroupement de hula& “ 
obtenus B des moments et en des lieux differents (cas des M .  eryrhroleucus continentaux, de nS; iiu8ërti;A 
nilotiau et R rattus). Les nombres thbriques de chacun des types de capturei doubles sont c a l d i -  . 
des effectifs d’individus impliqub dans ces captures, et non B partir des effectif6 totaux dpmdivïdixs de 
chaque categorie p r h n t e  dans la population (captures simples -i- multiples) Ceci evite le biais li6 il une 
kventuelle “piCgeabilit6” differentielle entre les categories d’individus (Slade, 1976). 

Les captures impliquant plus de deux individus ont Ctk considkrk &parement, leur distribution ne 
suivant pas une loi binômiale (Mihok, 1979). Les catbgories d‘individus qui ont kt6 retenues sont les 
suivantes : mâles adultes, femelles adultes, mâles juvkniles et femelles juvCniles. 

i 
I I 
I 

~ i RESULTAT6 

Plus de. 500 captures multiples ont Btk enregistreks entre Septembre 1983 et F6vrier 1989, concernant 9 i 
esp¿%a de rongeurs au Snkgal (TabJ) : 7 esp&xs de Murid& (Mastomys erythroleucus, M .  c f natalensis, I 
M .  huberti, Arvicanthis nilotinrs, Myomys dultoni, Rattus rattus, Mus musculus) et 2 esp&ces de i 
Gerbillidb (Tatera gambiana et Taterillus sp.). La raret6 des captures multiples dans cette demihre famille ; 
est essentiellement due au faible effort de piCgeage dans les milieux les plus favorables A ces espikes Parmi 1 
les Murid&, M .  dultoni et M .  musculus n’ont fourni Cgalement que de rares captures doubles, du fait de leur 1 

abondance relativement faible lors des pikgeages. Parmi les 5 espkces dont les rksultats sont suffisamment 
nombreux pour être dktaill& deux sont exclusivement commensales (M.  cf natalensis et R ruttus), deux i 
autres sont trh ubiquistes ( M .  erythroleucus et A. niloticus), la demihre ktant plus speCidisee dans les i 
milieux humides ( M .  huberti). Seules 13 captures impliquant des individus de 2 esgces diffbrentes ont bt6 i 
relev&, soit environ 2,5% du total des captures multiples. A. niloticus et M. erythroleums se sont rbvklkes ’ 

être ICs esw les plus “conviviales”, ayant kt6 respectivement capturees avec 4 et 3 autres es- (toutes de 
la famille des Murid&). 

Doubles Trioles Ouadruoles Ouintuoles Aut res  TOTAL 

223 (58 )  - 
Mastomys erythroleucus 191 ( 4 7 )  24 (8) 6 2 ( 1 )  

I Msslomys cf nalalsnsls 78 17 9 4 6 I14 

75 Mastomys huberli 62 10 3 

Arvicanthis ntlollcus 42 3 3 1 - 49 

Raltus rallus 32 5 1 2 - 40 

2 Mus musculus 2 

- - 

i 
6 

Myomys dalloni 1 - - - - 1 6 
1 - - - - 

- I - - - Taterillus sp. 1 

1 - - - - Tatsra gambiana 1 

Tab. I : Rkbartition des captures multiplesienregistrCes chez 9 espikes d4 rongeurs au SnBgal (effectifs i‘ 
entre pareqthks : M. erythroleww continentaux). 
Tab. I : Dijtribution of the multiple captu)es recorded in 9 species of r+ents from Senegal (numbers i! 

;i betwcen bhckets refer to M. erythroleuak from the mainland). 
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1-- - desrt?dta&obtennsavec % s p i & j p B  capttmimple et les -2 capturesmaltiples 

Cerre comparaison peut être effectuee dans deux cas. Dans la population de M. eryrhroleucus de I’ile de 
la Madekine, la distribution des captures doubles obtenues lors des 3 sessions de piigeage effectuh avec 
des p2gcs & captures q l t ip les  en 85-86, a Cte compar& & celle correspondant ii 10 Sessions de capture- 
recapture il l’aide de p2ges & capture simple entre Mai 84 et Octobre 86 (cf Granjon, 1987) Ces deux / 
disbibations s’thrtent de la même façon d’une dpartition alhtoire (Tab. IIa et b), essentiellement du fait j 

d’un u& de captures de juvCniles entre eux et d‘un deficit de captures adulte-juvenile. Dans les deux cas, ‘ 
les asodations entre adultes sont observk selon les proportions attendues 
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INTRODUCIlON 
- .  

L'dtude des relations sociales dans les populations de petits mammifsres se heurte à de nombreux 
problkmes, li& en particulier B la petite taille et aux moeurs nocturnes des espi+ consider& Un des 
moyens les plus employ& pour estimer la nature.des liens sociaux dans ces populations consiste i analyser 
les captures multiples obtenues lors des pi6geages (Davis, 1955). La plupart de ces analyses ont et6 r h l i i  B 
partir de captures enregistrb dans des pikges A capture simple, de type Sherman (Petersen, 1975 ; 
Feldhamer, 1977 ; Blaustein & Rothstein, 1978 ; Jenkins & Llewellin, 1981 ; Spencer et al, I982 ; Verhagen & 
Verheyen, 1982 ; Bergstrom, 1986 ; Bergstrom & Sauer, 1986) ou Longworth (Montgomery, 1979 ; Novak, 
1983). Dans de tels pibges, les captures multiples correspondent thhoriquement B des captures d'individus 
entrant simultan6ment dans les pikges, et pouvant donc avoir eu prMdemment un cheminement commun 
temoignant d'une attraction sociale probable. Toutefois, un biais important li6 B la sensibiliti insuffisante 
du mhnisxne de fermeture de ces deux types de pi&ges (Sherman en particulier) a et6 suspecte par 
plusieurs auteurs (Petersen, 1975 ; Feldhamer, 1977 ; Jenkins & Llewellin, 1981) et mis en evidence par 
Bergstrom (1986) et Bergstrom & Sauer (1986, mais voir aussi Blaustein & Rothstein, 1978). D'autre part, la 1 probabilite d'obtention de captures'multiples s'est revelee être souvent corr61& avec la densite de 
population (Petersen, 1975 ; Blaustein & Rothstein, 1978 ; Jenkins & Llewellin, 1981). Pour ces differentes 
raisons, l'emploi de piBges swialement conçus pour rtaliser des captures multiples s'est avtrt n&essaire I 
(Getz, 1972 ; Mihok, 1979 ; Temme, 1980 ; Getz et al, 1981 ; Reich & Tamarin, 1984a et b ; Cassaing, 1986). 
L'efficacitC de ces pibges en tant que rtvblateurs des relations interindividuelles effectives (attraction ou 
Cvitement) est garantie par les possibilites de contacts divers (olfactif, auditif, visuel ou même tactile) entre 
les animaux de$ capturQ et ceux arrivant B proximitt du pibge. Un nouvel arrivant montrant une 
attraction avec un animal de$ pi6geS pourra' donc entrer à son tour dans le pibge, et dans le cas contraire il 
sera libre de s'en h r t e r .  Kalinowska (1971) a ainsi montre l'influence de la presence d'un conspkifique 
dans un pikge, sur la probabilitt de capture de Clethrioiio~~~ys glareolus. L'odeur laissée dans le piège est i 
elle seule un stimulus important dans la reaction d'un individu envers un pi&ge chez Mus muscdus 
(Temme,' 1980). 

L'obtention d'un grand nombre de captures multiples impliquant plüsieurs espikes de rongeurs dans .' 

diffkrents types de pibges au Snkgal a permis : 
- dans un premier temps, de comparer les rbultats obtenus avec ces differents modbles de pikges, et de 

tester certaines h y p o t h b  relatives B la "pitgeabilitt? des differentes classes d'individus et à l'influence de 
la densit6 de population. 

- dans.un second temps, d'analyser la distribution .de ces associations interindividuelles dans difftrentes 
esp2xe.s ou populations 

Les captures multiples les plus nombreuses ont eté obtenues dans une population insulaire (île de la 
Madeleine, au large de Dakar) de Mastomys erythroleucus rtguiibement suivie entre 1984 et 1986 
(Granjon, 1987 ; Duplantier & Granjon, 1988) ainsi que dans des populations de Mastomys cf natalensis, 
espi% exclusivement commensale au %nbgal (Duplantier, 1988 ; Duplantier & Granjon, 1988). Ces deux 
ensembles de rbultats sont analys& en dttaiL Par ailleurs, les captures multiples enregistrk de 1983 B 1989 
dans les populations continentales de M. erythroleucus, dans celles de Mastomys huberti ainsi que chez 
deux autres esp&ces de Murides, Arvicanthis niloticm et Rattus rattus sont ddtaillées, et les rbultats en sont 
interpret& 

i 

MA= ET MEIXODES 
1 
L 

i Les &tures ont et6 r & S i  grâce B deux ty& de pibges : 
- des phges A capture simple de type Firobind (grilkges, à socle en boi2 de 25 x 8 x 8 cm) ou Manufrance j, 

(i3 barreab metalfiques, de 26 x 9 x 10 cm). La fedeture  de la porte d t  d&lench& par le contact avec i 
l'appât, $qui limite le biais lie au poids des individus capturb biais rericbntrk avec les pibges Shqrman ou i 
Longworth oh la fermeture du pikge est d&lench6eepar le passage des-animaux sur une palette plus ou 
moins sensible. Ces pikges ont et6 utili& sur des quadrats de pikgeage sur I'île de la Madeleine et sur le site 
continental de Bandia (cf Granjon, 1987), et lcreste du temps selon des lignes en exterieur ou da,ns les 

j - des pikges B captures multiples, de type Manufrance grand modkle (38 x 13 x 13 cm), modifib par i 
adjonction d'une trappe d'entrtk basculante. Ces pikges ont et6 utilises à trois reprises sur l'île de la 
Madeleine (Juin et Novembre 1985, Fevrier 19%)' B deux reprises dans les villes et les villages du Sud-Est : 
du pays (Janvier et Septembre 1986), ainsi que dans les p6rimktres agricoles du Nord. 
Le traitement des donn6e-s a et6 effectue selon la methode decrite par Slade (1976), permettant de tester : i - la "pi@abiiW e t  la tendance i dtre impliqud dans des captures multiples des differentes categories 

d'indiv@us, dans 'It cas oh l'ensemble des rkultats (captures simples et multiples) est disponible. , - It caract& &toke ou non de la repartition des captures doubles en fonction des categories 1 
d'individus conSi&rh, dans tous les cas I 

habitations pour les es* commensales 

i 
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I 
. Adultas Juviniles Adulles Juveniles I 

x'= 16.9 ( p c 0 , o O l )  ?('= 20.9 (p<o,oO1) 
r 

Tab. II : Distribution des captures doubles dans la population de M. erytlrroleucus de l'île de la Madeleine. 
a- rbultats obtenus dans les pitges B capture simple (PCS) ; 
b- rhultats obtenus dans les pièges A captures multiples (PCM). Effectifs observés dans le 1/2 tableau 
suphieur, effectifs thhriques dans le 1/2 tableau inférieur. Test de X2.r8alis8 aprbs rCunion des effectifs 
des mâles et des femelles juvtniles (4ddl). 
Tab. II : Distribution of double captures in the M .  erytythroleucus population of "île de la Madeleine". 
a- results from singlecapture traps (PCS) ; 
b- results from multipleapture traps (PCM). Observed numbers in the superior half of the table ; expected 
numbers in the inferior half. Khi-square test performed after putting together juvenile male and female 
numbers (4 df). 

. Dans le cas des M .  cf natalensis du SénCgal Oriental, les résultats obtenus en Janvier et Septembre 86 à 
l'aide des pièges B captures multiples ont été comparés à ceux obtenus dans des pi&ges à capture simple aux 
même #riodes et en Mars 1985. Alors que la distribution des associations observh n'est pas 
significativement difftrente d'une distribution aléatoire dans les pièges B capture simple, elle Pest dans les 
pitges à captures multiples (Tab. IIIa et b) du fait, là encore, principalement d'un exch de captures doubles 
de juvtniles et d'un déficit de captures adulte-juvénile. En revanche, les captures impliquant les adultes sont 
distribuh albatoirement entre les différentes associations possibles, et ce avec les deux types de pièges. 

Adulles Juvbniles Adullas Jwiniles 

9 d P or 9 (3 9 
i)- PCM a- PCS 

cf 

0 2  
O 
0.1 , 

. - - - - - - 1 
5 

f ci' 4.8 11,2 * -  ..6 .-- 5 t 0 i1.2 

: 9 2.8 6 , 8  5.2 ;. .--.1_- i 9 p,6 3,8 

Juvenile5 4,4 ; i Juveniles 

0.6 '- - 2 - . 
0.6 - 1,6 

3('=11.4 .., (p<0,05) x2= 0.3 NS 

Tab. III : Distribution des captures doubles chez M .  cf natalensis. Mêmes commentaires que Tab. II. 
Tab. III : Distribution of double captures in M. cf natalensis. Same comments as in Tab. TI. 

2 - Tsts dg h e  de WlditP 
I 

La "pidgeabditt? et la tendance 2i être impliqut dans des captures doubles ont ttt testées en même temps 
que le caractere ah to i r e  ou non de la distribution des captures doubles chez les adultes de M .  erythroimcus 
de lTle de la Madeleine aux trois p6riodes de pikgeage à l'aide des pièges B trappe. Le détail des h y p o t h k  
et rkultats kt d&t dam la Fig. l. En Juin (hors @riode de reproduction) et Fdvrier (fi de @riode de 

i 
1 
j ' 
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Rmb.. 
CHEZ PLUSIEURS ESPL,- 

reproduction), aucune deviation significative par rapport aux chiila-. 
revanche, en Novembre (@riode de reproduction), les femelles sont signirlh. 
cap tu rk  que les mâles En ce qui concerne les associations doubles, ceb =‘traduit par u.. 
captures mâle-femelle. 

faible que les femelles adultes d’être impliqués dans des captures multiples (pc0,OS). I 

i 

Chez M. cf natalensis, en Janvier 1986, il est apparu que les mâles adultes avaient une probabilite plus 

i 

d E! $ 5 9  d Q 1 
14 Nobs. 42 34 t i 

* HI: Lee 2 sexes sont 6galamenl caplurables 

Nobs. 47 31 N O ~ S  52 

N the. 53 25 N the. 43 23 N the. 38 38 - t 
Xz= 2,12 NS xz=5.41 (p<O,O5) x7=0,84  N S  I 

H2: Les 2 sexes on1 la meme probabilile d’&Ire implique dans des captures doubles (NCD.) 

d 9 d 9 
N C. S. 25 15 N C.S. 34 8 

’ N C.D. 22 16 NC.D. i8 6 

x2= 0.21 NS ‘y’=0.45 NS 

H3: Les associations se font au hasard (elfeclils lhboriques en ¡Ialique) 

d 9 d 9 
d 7  ti. 4 8 d :I 2 

4 -  
3,4 

9 9.2 

x z = 0 , 3 2  N S  

JUIN 85 NOVEMBRE 85 

cr ’ 9  

r N C.S. 21 11 

N C.D. 21 I 23 

7 
x2=2.30 NS 

d 9 

t 7 
6 9 If 

E x2 = 0.73 NS 

FEVRIER 86 
1 

Fig. 1- Tests des h y p o t h k  Hl, H2, et H3 (cf Slade, 1976) dans la population de M .  erytlirofeucus de l’île de 1 
la Madeleine en Juin et Novembre 1985 et en Février 1986 (NCS = nombre de captures simples). 
Fig. 1- Hypothesis testing (Hl, H2, H3, cf Slade 1976) in M. erythiofeucus population from ”île de la i 
Madeleine” in June and November 1985 and February 1986 (NCS : number of simple captures). 

La ielstion entre la densité de population et la fréquence des capt&s multiples enregistrées a pu être i 
testée sur l’île de Ia Madeleine B partir des rhultats obtenus lors d i  programme de capture-recapture i 
(pitges B.capture simple). Le nombre et le pourcentage (par rapport au nombre total des captures) de i 
capturis multiples sont port& en fonction de la densit6 de population aux 10 p6riodes de pikgeage (cf i 
Granjon 1987) sur la Fig. 2 La corrélation apparaît meilleure entre le nombre de captures multiples et la i 
densit6 (coefficient de Spearman, 14,748 ; p<o,05) qu’entre le pourcentage de captures multiples et la i 
densit6 (14,478 ; NS), ce qui indique que dernier facteur n’est probablement pas le seul responsable de 
l’augmentation du nombre de captures multiples. I1 semble que la période soit à prendre en compte 
Cgalement, les plus fortes proportions de captures multiples se plaçant en Janvier et Avril, soit en fin de 
saison de reproductiw. 

Lors des 3 sessions‘ae captures multiples, les pourcentages de captures multiples par rapport h l’ensemble 
des captures ont 6tC de 36% (Juin 85), 24% (Novembre 85) et 4wo (Février 86). Aucune relation avec la 1 
demit6 de population sur l’île n’apparaît, puisqu’en Juin 85, celle-ci &ait nettement plus faible qu’en i 
Novembre et F6vrier suivant (Granjon, 1987). En revanche, la plus forte proportion de captures multiples se 
place lh encore vers la fin de la griode de reproduction. 
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Fig. 2- Relations entre nombre de captures multiples (Nb CM, ronds pleins) ou pourcentage de captures 
multiples par rapport au total des captures (% CM, cercles) et densité de la population de M. erythroleucus 
de l’île de 1a‘Madeleine. 
Fig. 2- Relationship between the number of multiple captures (Nb CM, black circles) or the percentage of i 
multiple captures (% CM, open circles) and population density of M. erythroleucus from ”île de la ; 
Madeleine“. 

B 
4 - Disbibntion des captares multiples dans les diff&e.ntes es pike^ 

.. : 

a M. erythroleucus 
La distribution des captures doubles dans les populations continentales de M. erythroleucus s’hr te  

significativement d‘une repartition alhtoire (Tab. IV). Comme dans la population insulaire (cf Tab. II), cet 
kart est surtout lit  1 un exch de captures de juveniles entre eux et 2 un deficit de captures impliquant un 
adulte et un juvenile. La distribution des captures triples, en fonction de I’âge, confirme cette tendance 
(X2=28,6 ; peO,OOl), la repartition par sexe ne s’kcartant quant ?i elle pas d’une r6partition alhtoire (Tab. 
VIII). Les captures quadruples (N=6) ont concerne 1 4 reprises 2 mâles et 2 femelles, une fois 1 mâle et 3 
femelles, et une fois 1 femelle et 3 mâles, en grande majorit6 adultes. 

Adultes JuvCnlles 

d 9 cp 9 
(3 . 5 . . . .  1’ . 2 2 

3.3 : Addles 

i 

Tab. IV : Distribution des captures doubles chez les M. eryt lmAwus continentaux. Mêmes commkntaires 
aue Tab. II. 
Tab. IV : Distribution of double captures in M. eryrlzroleticirs from the mainland. Same comments as in Tab. 
IL 

i 

. .  
b - M. cf natalensis 
La distribution des captures doubles dans cette espèce n’est pas différente d’une distribution aleatoire 

lorsque les resultats obtenus avec les deux types de pihges (Tab. IIIa et b) sont rtunis (X2=8,9 ; 4 ddl après 
regroupement des effectifs des juvhdes, NS). De la même façon, les repartitions observrks des individu 
dans les ca..hues triples en fonction de Pâge ou du sexe (Tab. VITI) suivent d’assez p r b  les repartitions i 
thhriqws, maifi les effectifs sont trop faibles pour pouvoir être testb statistiquement Les captures ; 
mnœrnaqt 4 individus ou plus (N=19) se caract6risent essentiellement par le faible nombre de mâles j 
adultes ÏmpEquk : 18 mâles adultes contre 42 femelles adultes (et 52 juv6niles des 2 sexes) 
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c - M. huberCi n .. --;,,>;+.. . . . . . +.>' .I,.. :r ' 

La r@.&tion des 62 captures doubles chez M. huberti est port& dans le Tab. V, Pat ~j,giaux 
effectifs attendus, on note un exch de captures d'adultes entre eux (mâles en particulier), de juvm&'&& 
eux, et un deficit de captures adulte-juvenile, Aucune difference n'a et6 obsërvee entre le s o ~ ~ ~ o n  
des individus insulaires (îles du Saloum) et celui des individus continentaux. La composition des 10 opmes 
triples montre une absence d'association entre 3 individus de même sexe (Tab. VIII). 

. 

e .  

Adultes . Juvhiles - 
d 9 d 9 

I 

13 o" 7,8 5,6 ' 2  
Juvhi la r  32 

Tab. V : Distribution des captures doubles chez M. huberti. Mêmes commentaires que Tab. II. 
Tab. V : Distribution of double captures in M .  hiiberti. Same comments as in Tab. IL 

d - A. nilotiau 
La distribution des captures doubles s ' h r t e  significativement d'une repartition aleatoire (Tab. VI), du 

fait d'un ex& de,paires mâle-femelle adultes et, dans une moindre mesure, d'un excb de captures de 
juveniles entre eux Les 3 captures tripl? enregistrees ne sont d'ailleurs composees que de juveniles, alors 
que les trois captures quadruples sont hCtCrosexuelles (2 fois 3 mâles et 1 femelle, une fois 2 mâles et 2 
femelles, tous adultes). 

I 

Ad u It es Jwdniles 

d 9 d Q 

I 

Tab. VI : Distribution des captures doubles chez A. niioticus. Mêmes commentaires que Tab. IL 
Tab. VI : Distribution of double capturb in A. niioticus. Same comments as in Tab. IL 

'* 
e - R rattus 
Les associations doubles obtenues chez'R. rattus sont d t t a i l l k  dans le Tab. VIL Leur distribution (test& i 

en rhnissant mâles et femelles chez les adultes d'une part et chez les juveniles d'autre part du fait de la ' 
faiblesse des effectifs) est conforme une distribution aleatoire. Les captures impliquant 3 individus (Tab. j 
VIII) ou plus apparaissent egalement equili brées dans leur composition. 
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9 4,4 4,4 

Tab. VI1 : Distribution des captures doubles chez R. ruttus. Test de X2 rblist  apr&s reunion des effectifs des 
mâles et des femelles chez les adultes et les juvtniles (lddl). 
Tab. VI1 : Distribution of double captures in R. ruttus. Khi-square test performed after putting together 
male and female numbers in adults and in juveniles (1 df). 

dord ad9 a90 999 xz 

f 

t 

- c M.cf natalensis 2 6 3 4 

M. huberti O 7 3 O 

R. tattus 

- 
1 2 1 1 - 1 

Tab. VIII : Distribution des captures triples en fonction du sexe chez 4 espixes de Murid& du WBgaL f 
Tab. VI11 : Distribution of triple captures as a function of sex in 4 species of Murids from Senegal. 1 

5 - Fí- des assodations h W v i d &  

Sur l’île de la Madeleine (où les individus ttaient systkmatiquement marquQ et relâchb), l’examen de : 
l’identitt des animaux impliquk dans des captures multiples a permis de mettre en évidence 10 cas 04 les f 
deux mêmes individus ont ttt capturQ ensemble à deux reprises : 

- 4 fois 1 mâle et 1 femelle 
- 3 fois 2-mâles 
- 3 fois 2 femelles. 

Dans 9 cas sur 10, ces captures succe+sives d’une même paire d’individus ont eu lieu au cours de la même 
session de pikgeage, soit à 4 ou 5 jours $l’intervalle au plus. Dans ufi seul cas, 2 femelles ont CtC captu&% 

+fin de vCrifier si cette situation co&qxmdait à une dispersion hes individus d’une session de piégeage i 
à la%uivante, les distances entre les positions (barycentres des pointk de captures) de certains des indiviaus i 
capturb ensemble ont t t C  calculka aux @riodes précédant et suivant celle où ils se sont trouvQ assqcib i 
Ces distances, comparh  aux DRS (distances entre recaptures successives) moyennes dans la population i 
aux mêmes phiodes (cf Granjon, 1987)’ indiquent si les individus concernts Ctaient et/ou sont restés i 
spatialemenl proches avant et aprb qu’ils aient kté capturés ensemble. Les résultats concernant 6 individus 
et leurs “partenaires” sont port& sur la Fig. 3. 

I1 apparaît nettement que la plupart du temps, 2 individus capturés ensemble (à 1 ou 2 ieprises) lors 
d‘une session de pitgeage se trouvent relativement éloipnés l’un de l’autre à la session précédente (1 ou 2 
mois avant, en gbnCral), de même qu’à la session suivante (1 ou 2 mois aprhs). Par exemple,’2 des 3 individus 
CapturQ avec le mâle 390 en Juin 1985 (dont la femelle 344 capturke 2 fois avec ce mâle) s’en trouvaient à ,’ 

des distances importantes en Avril (76m et U5m7 distances significativement supérieures à la DRS de 20m), i 

ainsi qu’en Juillet (105 et 83m > DRS = 28m). Dans de .rares cas, 2 individus sont rest& spatialement 
’ 

proches pendant d’assez longues pt5riodes : femelle 434 et femelle 549 d’Avril A Octobre 1986 ; mâle 220 et 

46ttrosexuelles 

ensqmble B 2 mois d’intervalle. i 

. 

i 
femelle 222 dc Jqv ie r  a Avril 1986. I1 est B noter que ces cas ne concernent pas particulibrement des paires i j 
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Fig. 3- "Histoires de captures" de 6 individus impliquCs dans des captures multiples. Les distances sont celles 1 
séparant ces individus de ceux avec qui ils ont été capturés, aux périodes précédant et suivant leur I 
association (a comparer avec les DRS : distances entre les recaptures successives). 
Fig. 3- "Multiple capture histories" of six individuals from the population of M. erythroleucus of "île de Ia 
Madeleine". Distances are those between the individuals that have been caDtured with the described one. at 
the preceding and following periods of trapping (to be compared with ;he mean distance of recapture, f 
DRS). i 

I f DISCUSSION 

1 - E f f i d  com- des deux types de p2ges 
i 
i L'utilisation des pi2ges B captures multiples preférentiellement aux pièges à capture simple dans le but 

d'estimer les relations de tolerance ou d'hitement dans les populations de rongeurs a été préconisée par 
- Bergstrom (19%), B Pissue d'une Ctude critique des biais liés aux pihges B capture simple généralement . . 

utilisRs (types Sherman ou Longworth) ou B l'influence de la densité de population sur la fréquence des 
ciptures multiples. Les rbultats obtenus icitconfirment l'efficacité des pi2ges B captures multiples i 
ehployb :sur l'île de la Madeleine, 36'9% des dptures de M. eryl'liroleucus ont impliquC deux individus ou f t 
p h  dans les pibges B captures multiples (76/2@5), contre seulemint 1,7% dans les piega B capture simple ; i 

capture simple imploy& ici ontjfourni des résultats tri% comparables, 1 ! 
qualitativement, i3 ceux obtenq a l'aide des pihges captures multiples (cf Tab. II et III). En particulier, 
aucun biais lie au poids des individus caphuh n'est apparu, les juvéniles apparaissant dans des proportions 

i !  (W3147). I :  

i Cependant, les pibges 

F 
~ 

n n'en reste pas moins vrai que les pi5ges A captures multiples, outre le fait qu'ils fournissent plus i 
rapidement un grand nombre de r&ultats, permettent egalement d'obtenir des captures impliquant p l g  

' 

d'individus (jqu'& 13 chez M .  cf natalensis), ce qui peut apporter des enseignements importants sur Ia : 
structure sociale dans les populations etudiees Par ailleurs, de par leur mode de fonctionnement, ces pihges 
sont probablemen$moins "sensibles" il la densitd de population, qui s'est revel6 être un facteur d'interfdrence 
possible dans l'obtention de captures multiples dans un certain nombre &etudes (Petersen, 1975 ; Blaustein 
& Rothstein, 1978 ; Jenkins & Llewellin, 1981 ; mais voir aussi Novak, 1983). L'absence de correlation 
trouvk ici entre le pourcentage de captures multiples (dans les pibges B capture simple) et la densit6 de 
population (cf Fig. 2) indique toutefois que d'autres' facteurs, lib en particulier la &riode de caphue, 
interviennent Cgalement Ceci traduit probablement des differences effectives de la structure de la 

non significativement differentes dans les deux types de pibges. 1 
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s population et/ou de Etat physiologique des individus. C'est d'ailleurs ce qui a et6 montre en Novembre 
1985 sur Ele de la Madeleine A l'aide des pihges A captures multiples, où les femelles Ctaient plus rarement 
capturbes que les mâles (Fig. 1) ce qui peut paraître logique en cettepCriode de mises bas 

La faible fr6quence de captures interspkifiques rapport& par la majorit6 des auteurs (Petersen, 1975 : 
WO ; Feldhamer, 1977 : 7% ; Montgomery, 1979 : Wo ; Mihok, 1979 : 3% ; Verhagen & Verheyen, 1982 : 2% ; 
p r k n t e  etude : 23%) renforce l'hypothbe selon laquelle les captures multiples intraspkifiques temoignent 
rkllement des liens sociaux existant dans les populations de rongeurs Certaines espikes apparaissent 
nhnmoins trb tolerantes et semblent plus regulihrement associ& A d'autres que la moyenne. C'est par 
exemple le cas de Reithroduntomys niegdotis (Petersen, 1975), Peromyscus diff icilis (Bergstrom, 1986), et 
dans l'6tude p rkn te ,  d'Arvicanthis niloticus. Ces associations interswifiques demeurent toutefois des 
CvCnements rares, pouvant reprisenter la part liée au hasard ou aux effets de la densite de population, 
d'autant plus que dans plusieurs cas, la mort d'une des 2 espkes capturees a et6 mentionnk (Feldhamer, 
1977 ; Verhagen & Verheyen, 1982 ; Evans & Holdenreid, in Bergstrom, 1986). 

En ce qui concerne la composition des captures multiples dans les 5 es@ces de Murid& consider&s ici le 
fait le plus rtgulihrement rencontre est la prédominance des associations entre individus immatures, Cette 
tendance est tri% nette dans les populations de M .  erythroleucus, .et est Bgalement rencontrk chez M. huberti 
et A. niloticus, ainsi qu'A un degrt moindre chez M .  cf natalensis. Ces associations prCf6rentielles entre 
individus juveniles ou sexuellement inactifs semblent assez communes chez les Muridés : c'est le cas par 
exemple chez Mus musculus (Myers, 1974), Apodeinus sylvaticus (Verhagen & Verheyen, 1982) et Mus 
spretus (Cassaing, 1986). Dans ce dernier cas, il a CtC prouve grâce A l'emploi de marqueurs genetiques que 
ce sont le plus souvent des jeunes de la même fratrie qui sont capturk ensemble. Ceci, associ6 A la faible 
fréquence de captures d'adultes avec les juveniles, indique que les jeunes acquièrent rhy.-e 2n;J ment leur 
indépendance ap rb  le sevrage, mais continuent pendant un certain temps il circuler ensemble. Ce 
comportement a probablement une valeur adaptative, tant dans la recherche de la nourriture que dans la 
-detection des praateurs I1 est B noter d'ailleurs pue chez les 'deux espèces commensales Ctudih ici (R. 
rattus et M. cf natalensis), ces tendances (associations entre juv6niles, deficit d'associations adulte-juvt5nile) 
sont beaucoup moins marquk, ce qui peut être relie aux contraintes differentes du milieu commensaL 
Dans la population insulaire de M. erythroleucus, les captures multiples de juveniles'sont en grande partie 
responsables de l'augmentation de la frhuence des captures multiples obsede entre Janvier et Avril, 
p6riode ii laquelle cette classe d'âge est la mieux représent6e dans la population (Granjon, 1987). 

Aucune difference notable n'a et6 d&l& dans la distribution des associations interindividuelles entre 
l'khantillon continental et la population insulaire chez M. erythroleucus. La plus grande tol6rance entre 
mâles insulaires qu'entre mâles continentaux mise en evidence lors de tests de confrontations dyadiques 
(Granjon et d, 1986 Granjon, 1987) ne se traduit donc pas B une Cchelle d'analyse prenant en compte des 
categories d'individus trb larges La prise en compte de sous-groupes d'individus (cf Reich & Tamarin, 
1980) permettrait d'avoir une id& plus prkise des relations interindividuelles, afin de pouvoir comparer des 
populations consptkifiques 

Dans cette population insulaire, l'analyse par saison (cf Fig. 1) ne- fait pas ressortir de differences 
m a r q u h  dans'la r6partition des associations entre adultes au cours de l'annee. L'examen de l'identitk des 
animaux capturh n'a pas permis non plus de mettre en Cvidpce des associations A long terme entre 
@dividus (cf Fig. 3), comme par exemple chez MicrotG ochrjgaster où les mêmes couples ont pu être 
*pturh jusqu'il 20 semaines aprb leur première +ture XGetz et al, 1981), ou chez Peromyscus 
&mkuhztus où certains mâles sont capturés B de nombreuses teprises avec les mêmes femelles (Mihok, 
979). De fait, la structure de cette population insulaire Sembl6 être de type t r h  labile, sans associations 
spbles, et caracteride par une grande toldrance interidividuelle, sauf peut4tre entre les femelles au 
moment de la reproduction. (cf Granjon et al, 1986). Cette structure est'permise, entre autres, par les 
dkplacements individuels (instantanés ou inter-saisons) importants mis en evidence dans ce cas (Duplantier 
et Granjon, 1988). 

Par comparaison, la structuration des popu1at:bns commensales de M. cf natalensis apparaît tri% 
differente. En effet, bien que la distribution des associations interindividuelles soit globalement 6quilibrte 
(au moins en ce qui concerne les adultes), la sex-ratio dans'ces populations est rkgulibrement d&kquilibr& 
en faveur des femelles. Ainsi, dans les captures impliquant 4 individus ou plus (N=19), on ne trouve 2 mâles 
adultes qu'a trois reprises, alors que de 2 B 6 femelles adultes ont Bt6 cap tu rh  ensemble 13 fois (Tab. IX). 
Ce reSultat, mnjugu6 A la forte agresivitd inter-mâles mise en bvidence lors de confrontations dyadiques en 
enceinte neu- (Granjon et al, 1986, Granjon, 1987), semble indiquer une structure en harem, avec 1 mâle 
.adulte, plusieurS €emelles adultes et leurs jeunes par groupe, ces groupes familiaux pouvant avoir une 
rcPartit;on cälqub sur la struc& de I'habitat humain. I1 faut noter, par ailleurs, que la sex-ratio B la 
'h est @dibret en conditions d'klevage chez cette espike @upkintier, 1988). Des mbnismes de 

i 
1 

i 
. 
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*.-: 1 
comp6tition intraspecifique doivent probablement intervenir en conditions &dq'  ä 
1'6viction d'un certain nombre de mâles et il la mise en place de la structure obscrvk.' ' 

Chez les autres espikes consider& ici, et en particulier M. huberti et A. nilotìm, 
complementaires sont nckssaires pour confirmer quelques tendances mises en evidence ici (&&od & 
mâles adultes chez M. hubertì, de couples chez A. nilotìcus etc). L'utilisation de pieges A captures mdtipIes 
preferentiellement aux pieges il capture simple lors d'etudes de longue dur&, mais Bgalement la dalisation 
de tests comportementaux, voire d'analyses gdnktiques conjointement A ces piegeages, sont souhaitables 
dans le but de cemer de plus p r h  les ph6nombnes sociaux dans ces populations de petits rongeurs nocturnes. 

- N = 6  N =I2 N= 4 e. N=5 - - 
- I~A.I?A,Z?J 2 d A. 3?A - 2 d A .  29A.2 @J - 2dA. 5?A, 4dJ . I ? J  

-IÜ'A.~~J,IQJ -1dA.2?A.2dJ - ldA.2?A,3Ü'J 

-IOTA. &'A - 2 0 ~ .  3 d ~  N = 1 3  

i 

 id^, 39 J - 3Q~.idJ.19~ N=7 - 1 dA.5?A.IA?.69J 

- l ?A . Id Jq29J  - l d A . 3 d J . 3 9 J  -ldA.69A.5qJ.lJ? 

- 29A .2d J  

- 

- %YA ,2 J ?  

- 3?A. 1 dJ 

-2?J.2J? 

A= Adultes 

J = Juveniles 

i 

Tab. IX : Composition des captures multiples impliquant 4 individus ou plus chez M .  cf natalensis. 
Tab. IX : Composition of multiple captures involving 4 or more individuals in M .  cf natalensis. i. 

. 
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